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Charles Maurain, « Monsieur le Doyen » pour ses nombreux collaborateurs ou

administrés, est issu d'une famille orléanaise de condition modeste. Ses parents

furent comblés au delà de tout espoir par le devenir de leurs trois enfants

Eugène, brillamment reçu à l'Ecole polytechnique, officier du Génie, est bien con-

nu des géodésiens pour sa participation à la nouvelle mesure de l'arc du Pérou

patronnée, comme la première, par l'Académie des Sciences; Charles était le cadet;

leur sœur Jeanne, sortie de l'Ecole normale supérieure de Fontenay, devait faire

une belle carrière dans l'enseignement du second degré.

Charles Maurain est né le 27 février 1871, jour du premier des trois armistices

qui ont tant marqué notre histoire. Élève d'école primaire, puis boursier au Lycée
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d'Orléans,il est reçu,en 1890,à l'Ecolepolytechniqueet à l'Ecolenormalepour la-

quelleil opte. Il noueralà des amitiésprofondes(qui,commed'autres,ont beau-

coup comptédans sa viede travailinlassable)avecdes camaradesde promotions
antérieures:Élie Cartan,JacquesCavalier,MarinMolliard,EmileBorelet Jules

Drach avecAiméCotton,de sa promotion,et Jean Perrinde la suivante.
A sa sortiede l'Ecoleen 1894,il entreau Collègede Francecommeprépara-

teur de Mascartavecqui il entreprenddes recherchesen magnétisme.Il passera
trois annéesdans ce laboratoireoù il retrouvera,vers la fin de son stage,un de
ses maîtresde l'Écolenormale suppléantalors Mascartau Collègede France,
MarcelBrillouin,pour qui il a gardéune constantevénération.Ces trois années
ont été laborieusespuisquele jeune préparateursoutiendrabientôtaprès(février
1898),sa thèse de Doctorat.Il y traite deux sujetsalors d'actualité.Lepremier
est l'effetd'écranélectromagnétique.Par descalculspoussés,il résoudle problème
du cylindrecreux,conducteur,placédans un champmagnétiquealternatif,unifor-

me, parallèleà l'axe du cylindreet il assureen mêmetempsla vérificationex-

périmentaledu résultat.Pour un écranen métalmagnétique,qui est son intérêt

principal,l'interventionde la perméabilitémagnétiqueamènebeaucoupde com-

plications mêmeavecun très long cylindre,l'effetde champ démagnétisantest

important. Pour l'éviter,il est amené à utiliser,non sans difficultés,des écrans

en formede tore et il s'ensuitune étudeexpérimentale,assezlonguecar les pa-
ramètressont nombreux(natureet dimensionsdu tore, intensitédu champ ap-

pliqué,fréquence,additiond'un champcontinuet d'un champalternatiffaible).Le

deuxièmesujet, plus difficile,est la mesurede l'énergiedissipéedans les cycles

d'hystérésisil s'agitencorede l'actionde champsalternatifset il faut tenircomp-
te des effetsd'écranprécédemmentétudiésdont l'importancepeut être très gran-
de. Là aussi,et aprèsune étudebibliographiqueétendue,CharlesMaurainva se

livrer à un long travail expérimentaloù il tournera élégammentbien des dif-

ficultésdues en partieaux dispositifsde mesuredont il pouvaitdisposer.Par son

sujet un peu limité et déjà classique,par la rapidité de son exécution,cette

thèse ne représentaitqu'un début mais son auteurallaitdevenirrapidementun

des meilleursspécialistesfrançaisdu magnétisme,manianthabilementla théorieet

l'expériencefine et connaissantà fond la littérature.Dès 1899,il pourrase per-
mettred'écrire,dans la Collection«Scientia» un petit livre,«Le magnétismedu

fer», qui a été utiliséet cité pendantplusieursdécennies.

En1897,CharlesMaurainest nommé professeurau Lycéede Lorient;Madame

Maurain,Sévrienne,agrégéede mathématiques,était elleaussi professeurIls ont

gardéun agréablesouvenirde ce séjourlorientaisqui n'a duré que deux années

car, dès 1899,CharlesMaurainpassedans l'enseignementsupérieurcomme maî-

tre de conférencesà la Facultédes Sciencesde Rennes A Lorient,il n'avait pas
été inactifdans la recherche,s'intéressantpar exempleà la cicatrisationdes cris-

taux mais à Rennes, où il pourra disposerd'un véritablelaboratoire,il va
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reprendreses travaux de magnétismequ'il poursuivraà Caen,à la Facultédes
Sciencesoù il est nomméprofesseuren 1905.Pendantune décennie,il aura fait,
dans le domainedu magnétisme,une œuvreoriginaledont il semblebien que la
finesseet l'intérêtn'aient pas été immédiatementcompris,peut-être parce qu'il
était un chercheurun peu isolé et parce que l'attention se portait plutôt sur
d'autres groupeshors du sillon desquelsil se trouvait placé. Ayant remarqué
dans sa thèse les propriétéscurieusesde matériauxmagnétiquesen échantillons
très minces,il en prépared'extrêmementmincespar dépôtélectrolytiquede fer
sur des baguettesen métalnon magnétique;si ce dépôtest fait dans un champ
magnétiqueparallèleà l'axe du support,le fer prendune aimantationrémanente,
déjà forte dans un champaussi faibleque le champterrestre,qu'ondoit compen-
ser lorsqu'onveut obtenirdes dépôtssans rémanenceappréciable.Pour les dé-
pôts à aimantationrémanenteoriginelle,les cyclesd'hystérésisprennentune al-
lure quasi rectangulaireet l'auteur observedes effetsintensesde « traînagema-
gnétique» Il poursuitalors de très bellesexpériencespar dépôtélectrolytiquede
fer, en champnul, sur des couchesantérieurementaimantéespar dépôt; les nou-
vellescouchess'aimantentsous l'actiondesprécédentes,c'est-à-dire que les pre-
mièressemblentformerun «domainede Weiss»uniquese nourrissantprogressi-
vementdes nouveauxporteursqui se déposent. CharlesMaurainpassealors vé-
ritablementà l'échelleatomique,celle des interactionsentre domaines,par de
nouvellesexpériencesdans lesquellesle seconddépôt de fer en champnul
est fait sur des couchesaimantéesdont il est écartéde l'épaisseurd'un dépôt de
métal non magnétique(or, argent,cuivre)provoquéauparavantentre les deux
couches et l'auteurconstateque l'actiond'orientementest très affaibliesi l'épais-
seur du dépôt neutreatteintquelquescentainesd'Angstrdms Il est ensuitecon-
duit à une étude systématiquedu phénomènedéjà connu de la réductionde
l'hystérésismagnétiquepar des actions mécaniques(vibrations,torsions) ou
magnétiques(champalternatifd'amplituderamenéeprogressivementà zéro, agis-
sant en mêmetempsque le champ continu). Il observeque,pour une intensité
suffisantedu champ alternatif,l'aimantationinduite(et d'ailleursrémanentesi le
champcontinuest suppriméensuite),est beaucoupplus forteque celle qui serait
due au champcontinuagissantseul (si on est loin de la saturationévidemment);
l'intensitéd'aimantationne dépend que de celle du champ continu, qu'il soit
croissantou décroissant,au cours d'expériencessuccessives.C'est l'aimantation
« anhystérétiquede Maurain» phénomènedont l'importanceest devenueénorme
depuisqu'on utilisedes « rubansmagnétiques» Passonssur l'étudedesvariations
des aimantations,ordinairesou anhystérétiques,en fonction de la température
pour insisterencoresur l'étudedes corpsmagnétiquesen grains fins, serrés ou
dispersésdans une matriceamagnétique,ce qui, soulignaitl'auteur,est le cas des
rochessur les aimantationsdesquellesil portaitdéjà son attention. L'aimantation
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de tellessubstancesmagnétiquesdiluéesest beaucoupplus faibleque cellecorres-

pondantà leur teneur (en fer dans sesexpériences)à causedu champ démagné-

tisant individueldes grains,le champdémagnétisantde formede l'objet pouvant

être, lui, très faible. Dansdes champsintenses,on tendait évidemmentvers une

limitecorrespondantà la saturationdes grains à la températured'expérience.Il

faudraitencorementionnerdes étudeslatéralesen relationplus ou moins directe

avecles précédentes.On en trouveraitle détaildans la « Notice très clairerédi-

géepar CharlesMaurainen 1925,à l'occasiond'unepremièrecandidatureà notre

Académieoù il devaitêtre élu en 1930.Il est curieuxde noter que ce sont les

spécialistesdu magnétismedes rochesqui, près d'un demi siècleaprès, mention-

neront le plus souventles travauxde CharlesMaurain,qui fut un pionnierdans

des voiesdevenuestrès importantespour eux: l'aimantationanhystérétiquequi

troubleleursexpériencesde désaimantationpar action de champsalternatifs,l'ai-

mantationrémanentecristalline(diteaussichimique)se produisantpar formation

de cristauxdans un champmagnétique,les propriétésde corps à grains magné-

tiquesdispersés.
Vers1910,un changementpresqueradicalse produitdans la vie scientifiquede

CharlesMaurainqui cessecomplètementd'être un physiciendu magnétismepour

passer à une toute autre activité.En effet,il s'étaittrouvéattiré peu à peu par

les problèmesque posait l'aviation encorebalbutiante,au point qu'il avait fait

sur ce sujetun cours publicà la Facultédes Sciencesde Caen.Cetintérêtle fit

bientôtappelerà Pariscommechargéde coursà la Facultédes Scienceset direc-

teur de l'Institut aérotechniquede l'Universitéde Paris, à Saint Cyr,créépour

lui grâceà une donationH.Deutschde la Meurthe.

A Saint-Cyr,tout est à créer dans un domainepresqueneuf. A Paris,Rateau

et Eiffelfaisaientbien déjàdes mesuresaérodynamiques,en soufflerie,sur de pe-

tits modèlesde piècesconstitutivesdes avions. L'idéenouvelle,à Saint-Cyr,est

de créerdes méthodesde mesuresapplicablesà des objetsde grandesdimensions,

cellesdes avions d'alors. Le programmecomportaittrois parties: utilisationde

chariots aérodynamiquessur voie ferrée,capablesde grandesvitesseset empor-

tant, avecles appareilsde mesuresconvenables,des voiluresd'avionou des héli-

ces installationd'un tunnel aérodynamique,géant pour l'époque,pour étudier

des objetsplus réduits; organisationde mesuresvariéessur des avionsen vol.

Ceprogrammeentraînaitévidemmentla nécessitéde vastesinstallations:Charles

Maurain,qui en assuraitla créationet l'utilisation,était brusquementdevenuune

sorte de scientifiqueingénieur,tâcheà laquelleil s'étaitadaptéavecune ténacité

déjà bien marquée.La techniquedu chariotaérodynamiquefut rapidementmise

au point et des mesures,nombreuseset variées,furenteffectuéesau moyende cet

impressionnantdispositif,particulièrementutile pour les hélices.La construction

du tunnel aérodynamique,de 2 m de diamètre,fut commencéeen 1913,toutes

sortes d'expériencesd'aérodynamiqueeffectuées,des appareilsconstruitset des

mesuresexécutéessur avionsen vol.
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Mais la grande guerreéclate.Mobiliséd'aborddans l'infanterie,CharlesMau-
rain est affectédès le débutde 1915à l'une des célèbressectionsde repéragepar
le son, puis appeléau Ministèredes Inventionsprès de PaulPainlevé;il restera,
jusqu'à sa démobilisationen mars 1919,au «Servicedes Rechercheset Inventions»
comme chef de la section d'Aéronautiqueet Météorologie,puis directeurdes
«Études et Expériencesscientifiques».Dans ces postes importants,il eut une
actiontechnique,avecparticipationà de nombreuxessaisen vol, et un rôle d'or-
ganisation.Cetteactivitécontinuajusqu'en1921à l'Officenationaldes Recherches
et Inventionsdont il fut directeur-adjoint.

A cette époque,en 1921,le Bureaucentralmétéorologique,à qui Mascartavait
donné un rôle non négligeableen géophysique,fut scindéen un «Officenational
météorologique»(devenuplus tard «Météorologienationale» ) à vocationpure-
ment météorologiqueavecaccentmis sur la prévisionet un ensembled'établisse-
ments scientifiquesrelevantdu Ministèrede l'Instructionpubliquecommel'ancien
Bureaucentraldont ils reprenaientles observationsgéophysiques:les Institutsde
Physiquedu Globe.La directionde celuide Parisétaitconfiéeà CharlesMaurain
en même temps qu'une Chairede Physiquedu Globeétait crééepour lui à la
Facultédes Sciences.C'està nouveauun brusquetournantdans sa carrière,assez
exceptionnelleà ce point de vue. Jusqu'en 1941,date de sa miseà la retraite,il
va assumercette double tâche de professeuret de directeur,en y adjoignant,à
partir de 1925,cellede Doyen de la Facultédes Sciences,lourde charge que,
par leur confianceunanime,ses collègueslui ont imposé de garderjusqu'à sa
retraite.

L'Institutde Physiquedu Globede Paris comprenait,avec un Servicecentral
(installé bientôt au 191de la rue St Jacques),trois observatoires:au Parc
St Maur,au Val-Joyeux(prèsde St-Cyr)et à Nantes.L'activitéde CharlesMau-
rain s'y est déployéecommechercheur,comme directeurde rechercheet comme
organisateurdans les domainessuivants:météorologieet climatologie,sismologie,
magnétismeterrestre,électricitétellurique,électricitéatmosphérique.Lesrecherches
étaienteffectuéessur le terrain,dans les observatoiresou dans les laboratoiresdu
servicecentral. En ce qui concerneles travauxen campagne,il faut évoquerau
moins deux grandesopérationsqui furent rapidemententreprisespar le nouvel
Institut. Tout d'abordl'exécutiond'un réseaumagnétiquede la Francemétropoli-
taine (sous la directionconjointede E. Mathiaset Ch.Maurain);il a comporté
1328stationsoù trois élémentsdu vecteurchampont été mesuréset il s'est tra-
duit par des cartes des élémentsmagnétiquesen France,rapportéesau ler jan-
vier 1924.En secondlieu une doubleétude: sismologique,sur la vitessedes on-
des sismiquesdans le sol superficiel,et météorologique,sur la températuredes
hautescouchesatmosphériques,à partirde trèsfortesexplosionseffectuéesen 1924
au camp de la Courtine.L'observationse faisaitgrâceà un réseaude petitssis-
mographeset d'écouteursacoustiques.En ce qui concernela vitesse des ondes
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sismiques qui, à la Courtine, était relative au granite, des déterminations complé-

mentaires furent faites ensuite dans la craie à Gargenville.

L'observatoire de St Maur était à la fois sismologique et climatologique; sa

série d'observations est presque unique puisqu'elle remonte à 1874. En sismologie,

indépendamment des expériences sur le terrain, Charles Maurain laissa progressi-

vement le domaine à son collègue Henri Labrouste. En climatologie, il s'intéressa

à plusieurs sujets mais, surtout, avec Charles Brazier, à l'actinométrie. A la suite

de ses expériences et d'un long travail bibliographique, Charles Maurain écrivit

un important traité «Étude pratique des rayonnements solaire, atmosphérique et

terrestre: Méthodes et résultats » (Gauthier Villars, 1937). Dans la préface de ce

livre, il expose une sorte de doctrine qui l'a conduit à écrire plusieurs ouvrages

de mise au point sur des sujets très variés: «A différentes occasions, dit il, j'ai

eu à réunir à ce sujet des notes et des résultats et j'ai constaté la difficulté qu'il y

avait à le faire. J'ai pensé qu'il y avait intérêt à donner un exposé d'ensemble »

A l'Observatoire du Val Joyeux, auquel s'est substitué, à partir de 1936, celui

de Chambon la Forêt, les observations portaient sur l'électricité atmosphérique et

sur le magnétisme terrestre, deux sujets dominants dans les préoccupations géo-

physiciennes de Charles Maurain. En électricité atmosphérique, il a effectué des

travaux personnels et dirigé des recherches en vue de thèses ou de diplômes d'é-

tudes supérieures. Là aussi, ayant beaucoup lu et beaucoup réfléchi, il a fait une

importante mise au point dans un livre de la Collection Armand Colin « La fou-

dre» écrit en 1948 bien après sa mise à la retraite. En magnétisme terrestre, il

s'est continuellement intéressé à des sujets variés, appartenant, soit à ce qu'on ap-

pelle maintenant le « magnétisme interne » en particulier à la variation séculaire,

soit au «magnétisme externe», qu'il s'agisse de la variation diurne des éléments

ou, surtout, du sujet très vaste de l'activité magnétique, cœur des « relations entre

les phénomènes solaires et terrestres » Sur tous ces sujets, il a beaucoup écrit,

principalement dans les Annales de l'Institut de Physique du Globe créées par lui

et dans les Comptes Rendus de notre Académie. En ce qui concerne la variation

séculaire, indépendamment de ses études étendues sur les séries d'observations,

disons directes, il a encouragé et appuyé la création d'un laboratoire spécialisé en

magnétisme des roches et en ses applications, archéo et paléomagnétisme, qui

poursuit son activité à l'Observatoire du Parc Saint Maur On est surpris de

voir avec quelle rapidité Charles Maurain s'était adapté à la recherche en géophy-

sique. Cela est éclatant dans sa Notice déjà citée, écrite en 1925, où l'on voit l'é-

tendue des sujets qu'il avait abordés et traité en profondeur.

Faut-il ajouter que l'activité de Charles Maurain a débordé largement le cadre

de son Institut de Physique du Globe. Pendant vingt années, il s'est dévoué in-

lassablement au développement de la géophysique, en France, dans tout ce qui

était la France d'Outre Mer et à l'étranger. Il a joué un rôle important dans

l'organisation de la Seconde Année polaire internationale (1932-33); son intérêt
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pour cette vaste opérationinternationalel'avait même conduit à s'accorder,fait
sans doute uniquedans sa vie, trois mois d'absence,pour suivreJ. B. Charcot,
sur son «PourquoiPas? », jusqu'à la côte Est du Groënlandoù s'installaitune
importantemissionfrançaise

En plus de cette activitéde chercheuret de directeurde recherches,Charles
Maurain avait pris la chargeprincipalede l'Enseignementde Physiquedu Globe
à la Facultédes Sciencesde Paris. Soncours,suivipar des étudiantsmais aussi
par des chercheursconfirmés,était très documenté.Là encore,le très gros travail
bibliographiqueauquel il s'était livré l'a conduità en laisserdes tracessous for-
me d'ouvragesd'initiation sa «Physiquedu Globe» chezA. Colin,plusieursfois
rééditée(1923,1929,1937),son « Magnétismeterrestre aux «Actualitésscientifiques
et industrielles»chezHermann,plus tard, son « ÉtudePhysiquede la Terre»dans
la Collection« Quesais-je ? (1942)et son « Climatparisien (1947)aux Presses
Universitaires.

Enfin,et ceci a été très importantdans sa vie,lui demandantde gros efforts
mais lui apportantaussi de grandessatisfactions,une partiede sa forceexception-
nelle,moraleet intellectuelle,a été dépenséeau servicede la Facultédes Sciences
dans ses fonctionsde Doyen,qu'il a donc tenuesde 1925à 1941.Pour ceuxqui
vivaient près de lui, soit à l'Institut de Physiquedu Globe,soit à la Faculté,il
était difficilede comprendrecommentil pouvait être aussi présenten deux en-
droitsoù personned'ailleursne gardaitsa porte; faut il préciserque sonhoraire
de travailn'était pas commun. C'estcommeDoyende la FacultédesSciencesque
CharlesMaurain vit commencerl'occupationde notre pays. Sa tâchefut alors
écrasanteet combiendélicate.II sut montrerdes qualitésqui forcèrentl'admira-
tion et la reconnaissancede tous. Peuavantque soit déclenchéle dramede cette
guerre,un malheurépouvantableavaitbouleversésa vieet cellede MadameMau-
rain la disparitionde leur fils unique,Jean,engloutiavecplusieurscompagnons
sous une avalanchele 7 janvier 1939.Jean Maurain,âgé de 35 ans, ancienNor-
malienlittéraire,auteurd'une thèsebrillante,«était en voie de devenirl'historien
de la Francele plus intelligentet le mieuxrenseigné a écritCharlesSeignobos.
Il faut avoir vu, deuxjours aprèsl'adieu,absolupour lui, à un fils exceptionnel,
ce père torturé, ayant repris sa place à sa tablede travailet se forçantà pour-
suivre sa tâche, pour comprendreà quoi peut atteindrela force morale d'un
hommevéritable.

Aprèssa mise à la retraite,CharlesMauraina continuéses recherchesen géo-
physiqueavec sans doute l'impressionqu'il lui fallait rattraper une partie du
temps que lui avaientpris ses lourdes tâchesadministratives.Tous les jours, il
venait, à pied quel que soit le temps, à l'Institut de Physiquedu Globe,où il
retrouvait,avec l'affectiondéférentede tous (qu'il devaitd'ailleurssentirà peine
tant était grand son volontaireeffacement),unebibliothèquequ'ilconnaissaitbien
pour l'avoir créée. Il s'est éteint le 26 mai 1967,dans sa quatre-vingt-dix-
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septièmeannée, son esprit si vif, aussi enjoué qu'il était sérieux,étant restéin-

tact. L'annéeprécédente,il assistaitencore régulièrementaux séancesde notre

Compagnieet, commeil l'avait fait tant de fois,il s'étaitencorerendu dans sa

petite maison située face à l'île de Bréhat,à l'Arcouest,capitaled'été du savoir

et de l'amitié,où MadameMauraincontinueà passerplusieursmois par an au

milieudes enfantset des petits enfantsde leursamis,dont elle possèdeen mé-

moiretout l'écheveaudes parentés.
Est il utile de donner le détaildes fonctionsnationaleset internationalesque

CharlesMauraina occupéesen plus de ses fonctionsprincipalesou le détaildes

honneurs multiplesqu'il a reçus, parmi lesquels son entrée à l'Académiedes

Sciencesen 1930a le plus comptépour lui, et de beaucoup.CetteAcadémie,il

a eu la joie de la présidereu 1944,l'annéemêmede la libérationde Pariset de

la plus grandepartiede la France.Son discoursdu 25 octobre1944,à la séance

annuelledes cinq Académies,reste un des témoignagesémouvantsà relire dans

nos archives.
CharlesMaurainn'aurait pas aimé qu'on dise de lui qu'il fut un grandhom-

me. Disonsqu'il fut un hommed'une activitéexceptionnellepar son intensitéet

sa variété,d'un désintéressementbien difficileà égaler. Ses idéesgénéreusesse

traduisaientpar son extrêmecompréhensionpour les humbles; il les préférait

certainementaux puissantsdevant qui il savait,quand il le fallait,montrerune

fermetécourtoise;il a profondémenthonoré l'Universitéet l'Institutde France.

Nous sommesnombreux,et parmi nous deux membresau moinsde notre Aca-

démie,à être fiersd'avoirtravaillélongtempsdansson ombrebienveillante.Il fut

l'un des créateursde la Géophysiquefrançaiseet, pendantlongtemps,il est resté

son guideet son animateur.




